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TEXTE

Comme ce long titre l’indique, il ne s’agit pas d’un essai critique mais
bel et bien d’un cata logue, et le plus universel qui soit, puisqu’il
fournit l’inven taire analy tique de toutes les formes de contes
recueillis sur la surface de la Terre. Au total, 2 300 matrices
prin ci pales de ces contes sont réper to riées, ce qui n’est fina le ment
pas beau coup pour une planète de plusieurs milliards d’indi vidus
parlant environ 7 000 langues diffé rentes sans compter les dialectes
et les langues dispa rues depuis l’inven tion de l’écri ture. Comme l’avait
remarqué jadis Claude Lévi- Strauss (en analy sant les struc tures de la
parenté) l’esprit humain, malgré toutes ses capa cités virtuelles
d’inven tion, ne retient qu’un nombre restreint de possi bi lités pour ses
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choix de vie sociale et mentale. Pour quoi n’en serait‐il pas de même
pour les contes qui parti cipent, eux aussi à leur manière, de la vie des
sociétés et des cultures ?

Ce cata logue ATU (acro nyme des premières lettres du nom de ses
auteurs et rema nieurs Aarne- Thompson-Uther) fut et reste une
œuvre de longue haleine. Il a déjà connu plusieurs réédi tions et mises
à jour depuis sa première ébauche en 1910 (A. Aarne, Verzeichnis
der Märchentypen) ; il en connaîtra certai ne ment d’autres dans
l’avenir. La raison est simple : il est dans la nature même d’un tel
travail d’être inachevé et nul ne pourra en faire le reproche à ses
auteurs succes sifs car la tâche exigée est incom men su rable. Des
révi sions régu lières doivent tenir compte des plus récentes avan cées
en matière d’analyse et d’enri chis se ment des corpus : l’exacte
percep tion de la matrice d’un seul conte- type exige de connaître le
plus grand nombre de ses versions inter na tio nales ; elle mobi lise
beau coup d’inves ti ga tions et surtout de fines capa cités d’induc tion
logique pour détecter la struc ture profonde d’une matrice précise
malgré les nombreuses varia tions de surface des contes. Sans
compter l’effort linguis tique lui- même, puisque dans l’idéal, il faudrait
pouvoir parler toutes les langues de la Terre pour réunir toutes les
variantes d’un même conte et fournir un pano rama rétros pectif de
ses trans for ma tions au fil des siècles. Seule une intel li gence
arti fi cielle gérant la traduc tion auto ma tique et l’indexa tion des motifs
basiques pour rait tenter de répondre rapi de ment au défi d’une
exhaus ti vité au moins linguis tique (sans être assuré toute fois qu’elle
puisse gérer fine ment la complexité de l’analyse séman tique des
variantes et celle des inva riants de chaque conte- type).
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La clas si fi ca tion ATU ici proposée s’orga nise en 2 300 rubriques,
toutes conçues sur le même modèle. Les deux premiers volumes
attri buent à chaque matrice de conte- type un numéro de série
éven tuel le ment complété d’une lettre A, B, etc. (pour distin guer des
sous- types). Plusieurs caté go ries géné rales de contes sont
distin guées : les contes d’animaux, merveilleux, reli gieux, les contes- 
nouvelles, de l’ogre (géant ou diable) stupide, les contes facé tieux et
anec dotes, les contes formu laires. Ces numéros de contes sont restés
pour la plupart inchangés par rapport aux éditions anté rieures du
cata logue. Ils n’ont d’autre fonc tion que de fournir aux spécia listes un
repère commode en vue d’un clas se ment inter na tional unifié. La
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neutra li sa tion de doublons ou bien la réali sa tion d’enquêtes plus
ciblées (mono gra phies) sur certains contes- types ont néan moins pu
entraîner quelques chan ge ments de numé ro ta tion (ils sont signalés
aux pages 13 et 14 du tome 3). De nouveaux contes- types ont été
égale ment iden ti fiés (p. 15 du t. 3) par rapport à la dernière édition du
cata logue (2004).

Dans chaque notice, le numéro du conte est accom pagné d’un titre
(en anglais) pour mieux l’iden ti fier. Celui‐ci a parfois été révisé : pour
le conte 910B, par exemple, The Obser vance of the Master’s Precepts
précise l’ancien titre The Servants’s Good Counsels. La notice se
pour suit avec un résumé de l’intrigue du conte ; ce dernier s’en tient
aux motifs perti nents qui rendent le conte recon nais sable parmi
toutes ses récur rences inter na tio nales. Exemple : pour Cinde rella
(ATU 510A), « a young woman is mistreated by her step mo ther
and stepsister [S31, L55] » avec renvoi par un sigle (lettres et chiffres)
à la clas si fi ca tion dudit motif dans le Motif- Index de Stith Thompson.
En effet, les deux cata logues (celui des contes et celui des motifs) se
complètent parce qu’un conte appa raît d’abord comme un
conglo mérat de motifs premiers rela ti ve ment fixes et en succes sion
néces saire ; cela permet de distin guer le conte de Cendrillon (510A)
de celui de Peau d’asne (510B), y compris quand l’héroïne porte un
nom diffé rent dans les versions inter na tio nales. À leur manière, les
motifs basiques sont un peu l’équi valent pour les contes d’une table
pério dique des éléments chimiques. Après ce résumé du conte,
une rubrique Combinations appelle à observer les inter fé rences du
conte décrit avec d’autres contes du cata logue. La rubrique Remarks
signale des sources litté raires anciennes (lorsqu’elles sont connues).
Enfin, la section la plus consé quente de la notice intitulée
Literature/Catalogs/Variants énumère d’abord les mono gra phies
consa crées au conte en ques tion et ensuite les sources origi nales et
inter na tio nales de celui‐ci (clas sées par pays) avec renvoi (auteur et
date) à l’ouvrage qui en donne au moins une version. Cette section
permet d’observer les zones préfé ren tielles de sa
diffu sion internationale.
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Le troi sième volume faci lite la consul ta tion du cata logue. Un registre
des motifs typiques (Register of motifs) établi selon le Motif- Index de
Stith Thompson amène à repérer les contes- types qui les attestent
(p. 19‐34). Une biblio gra phie géné rale alpha bé tique (p. 35‐156)
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expli cite les réfé rences (auteur/date) données dans les notices. Enfin
un index alpha bé tique et théma tique des sujets (Subject index), des
personnages- types ou des matières des contes (p. 159‐340),
de « abandoned » à « zodiac », permet de retrouver rapi de ment les
contes de référence.

On souli gnera les diffi cultés métho do lo giques qu’ont dû affronter les
auteurs et rema nieurs succes sifs de ce cata logue. Il faut pouvoir
remonter très haut dans le temps et explorer tout l’espace
géogra phique possible pour établir le plus large corpus de diffu sion
d’un seul et même conte. Or, la data tion et la loca li sa tion des contes
sont deux variables diffi ciles à maîtriser. La nature du « contage »
étant essen tiel le ment orale, on n’a aucune prise sur sa
« perfor mance » orale dans la longue durée, sauf lorsque les contes
ont pu faire l’objet d’une trans crip tion litté raire (la période médié vale
est cruciale à cet égard). Toute fois, la version trans crite d’un conte
n’est jamais une garantie de fixité de sa perfor mance (orale),
préci sé ment du fait de la nature même de l’écri ture qui élimine tout
le contexte événe men tiel du « contage » (into na tions, rythme,
gestua lité, etc.). Il existe de rares exemples d’enre gis tre ments de
conteurs et conteuses (voir notre recen sion dans Iris 45, 2025, des
contes corses réunis par G. G. Franchi). L’insta bi lité est encore plus
flagrante dans la version « litté raire » d’un conte où la styli sa tion
gram ma ti cale et rhéto rique imposée par l’écri vain supplante la nature
brute de l’oralité. Histo ri que ment, sauf excep tion (comme un Gervais
de Tilbury au début du XIII  siècle), un écri vain du Moyen Âge ne
repro duit jamais le témoi gnage brut des tradi tions orales qu’il a
enten dues. Il l’adapte toujours à un projet parti cu lier (didac tique,
moral, idéo lo gique, reli gieux). C’est ce qui est arrivé à ces témoins
mémo riels (de contes) appelés exempla qui four nissent pour tant des
indices précieux sur l’ancien neté de certains contes- types.
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Peut‐on oublier enfin que le « contage » reste œuvre humaine donc
fragile ? Il est soumis aux capa cités mémo rielles voire inven tives du
conteur : la perte de mémoire, le mélange de plusieurs contes entre
eux ou l’inter pré ta tion volon taire d’un conte par un autre sont des
aléas de toute tradi tion orale. Il peut en résulter des mixages
inex tri cables de matrices : la Cinderella (1893) de M. R. Cox donna de
beaux exemples de ces versions mixtes parfois inclas sables. Enfin,
rien ne dit que les matrices origi nales des contes étaient aussi nettes
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et tran chées que veulent bien le laisser penser nos clas se ments
modernes. Il se peut fort bien que des contes a, b ou c que nous
avons appris à distin guer aujourd’hui faisaient jadis partie d’une
matrice unique et qui aurait ensuite éclaté en plusieurs
matrices indépendantes.

On souli gnera donc combien l’ouvrage du profes seur Uther est pour
le médié viste (et le cher cheur en général) une source irrem pla çable
d’infor ma tion et de réflexion. La grande majo rité des récits
médié vaux sont en effet des contes au sens de la clas si fi ca tion ATU.
En outre, ce que l’on croit quali fier de spéci fi que ment « celtique »
dans la litté ra ture arthu rienne (par exemple) existe aussi dans
d’autres aires linguis tiques, y compris non spéci fi que ment « indo- 
européennes ». Le repé rage et l’iden ti fi ca tion des matrices de contes
dans les litté ra tures médié vales (récits roma nesques, chan sons de
geste, fabliaux, contes pieux, exempla, etc.) reste le préa lable
indis pen sable à leur étude. S’agis sant des exempla, l’ouvrage collectif
de Jacques Berlioz, Claude Brémond et Cathe rine Velay- 
Vallantin (Formes médié vales du conte merveilleux, Paris, Stock, 1989)
signale les premières attes ta tions de plusieurs contes- types, en
parti cu lier l’ATU 706 (La fille aux mains coupées), ATU 314 (Jean de fer,
Der Eisenhans, Robert le diable), ATU 613 (Les deux voyageurs),
ATU 654 (Les trois frères adroits), ATU 671 (Le garçon qui comprend le
langage des oiseaux), ATU 333 (Le petit chaperon rouge). Disposer
d’une bonne base d’attes ta tions (y compris post- médiévales) d’un
récit connu au Moyen Âge fait nota ble ment progresser
l’inter pré ta tion de ce dernier. Recon naître, par exemple dans le Conte
du graal, la matrice du conte- type 910B et disposer d’environ
300 versions inter na tio nales de ce conte à titre de compa raison (voir
la mono gra phie de 1991 du profes seur Jean- Pierre Pichette
signalée dans Iris 42, 2022) permet d’observer de l’inté rieur du texte
le travail de l’écri vain médiéval et ses apports origi naux par rapport à
la tradi tion dudit conte. Cela donne une capa cité à penser
orga ni que ment l’économie des motifs d’un conte en vue de leur
inter pré ta tion globale au lieu de privi lé gier arbi trai re ment un motif
isolé (le graal) pour le soumettre à des compa rai sons isolées et
biai sées. La recon nais sance de la struc ture en motifs des contes (bien
diffé rente de la « morpho logie » algé brique d’un Vladimir Propp) peut
encore être complétée par une narra to logie plus formelle (inspirée
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d’une rhéto rique géné rale). Par exemple, il est frap pant de constater
que le conte 910B (modèle narratif du Conte du graal) est construit
sur le procédé narratif de l’analepse et de la prolepse (décrits par
Gérard Genette dans Figures III) au point d’en consti tuer le moule
formel constant.

Pour conclure, ce cata logue ATU est un ouvrage indis pen sable pour
toute analyse d’un conte qui voudrait sortir du brouillard des
« sources » approxi ma tives et de la naïveté des inter pré ta tions trop
subjec tives. Il est capital de connaître le plus grand nombre
d’attes ta tions d’un même conte pour en connaître la vraie struc ture,
au‐delà des embel lis se ments litté raires. Ce cata logue ATU fournit
ainsi un précieux don d’ubiquité critique. Si un conte bien défini est
attesté au Moyen Âge, il devient possible d’utiliser toutes les versions
ulté rieures de ce conte pour éclairer des détails incom pris ou
étranges de la version médié vale. En effet, chaque version (y compris
moderne) d’un conte remonte à des modèles plus anciens qui
parti cipent d’une même mémoire narra tive rela ti ve ment stable
malgré les inévi tables empreintes des siècles suivants. Durant sa
longue vie orale, il a subi des modi fi ca tions de surface mais sa
struc ture a main tenu un noyau formel de motifs étran ge ment stables.
Chaque version d’un conte possède fina le ment sa propre histoire qui
est celle de sa trans mis sion mais témoigne aussi d’une réelle stabi lité
de ses substrats cogni tifs fixés par ses siècles de vie orale. Les
récents travaux des neuro logues (ceux de A. Damasio) ont montré à
quel point le cortex humain se construit narra ti ve ment et
émotion nel le ment. Si l’intérêt propre ment cognitif du conte n’est plus
à démon trer pour les enfants, il ne dispa raît pas pour autant chez
l’adulte qui, sous les formes les plus variées (litté raires hier mais
égale ment ciné ma to gra phiques de nos jours), continue d’entre tenir et
d’inter roger ses matrices au point d’y recon naître des formes
d’algo rithmes de l’imagi naire narratif, toutes civi li sa tions confon dues.
Ces matrices ne seraient- elles pas en défi ni tive les véri tables
struc tures de l’imagi naire humain ? En bref, étudier désor mais les
contes sans connaître et mettre en pratique le cata logue raisonné,
super visé et enrichi par le profes seur Hans- Jörg Uther, c’est se
condamner à l’errance et à l’impuis sance métho do lo giques. Cet
ouvrage essen tiel doit faire abso lu ment partie de toute biblio thèque
de recherche qui se respecte.
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